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Le 146e Congrès du CTHS, organisé par la section « Sciences géographiques et environnement », sera 
consacré aux Périphéries. 
Vous pouvez trouver la présentation de la thématique et l’appel à communication intégral à cette adresse : 
https://cths.fr/co/congres.php 
Si des communications concernant les périodes préhistoriques et protohistoriques peuvent s’intégrer aux 
différentes thématiques proposées dans l’appel général, la section « Préhistoire et Protohistoire » du CTHS 
va organiser comme à son habitude une session consacrée à cette thématique des Périphéries, autour de 
quelques grands axes scientifiques. 
 
Les périphéries en Préhistoire et Protohistoire : concept et enjeux 
 
La notion de périphérie implique de s'interroger sur les centralités supposées des phénomènes marquant la 
Préhistoire et la Protohistoire. Ces centralités peuvent être constituées par l'origine géographique d'une 
espèce ou d’une population (comme dans le cas de l'expansion d'Homo sapiens ou de la diffusion des 
espèces domestiques ou pathogènes), le lieu de production d'objets importés depuis des mines et des 
ateliers (sources de matières premières lithiques, commerce d'objets méditerranéens, production de 
parures), un secteur géographique concentrant les vestiges d'une activité (l'art pariétal franco-cantabrique) 
ou une entité définie par les chercheurs pour classer les vestiges qu'ils étudient (les cultures 
archéologiques). 
La notion de périphérie peut donc servir tout à la fois à examiner les systèmes de relation entre la zone 
d'origine ou de production et les populations réceptrices, à questionner la nature de la zone de 
concentration maximale des vestiges conservés et par ricochet celle des zones périphériques ou à 
s'interroger sur la finalité des entités à travers lesquelles l’archéologue met en relation les vestiges qu'il 
étudie. 
Les périphéries étudiées par les préhistoriens et les protohistoriens peuvent être en rapport avec une 
diffusion, dont on peut établir le centre approximatif (comme dans le cas de l'adoption de l'agriculture et 
de l'élevage, qui impliquent la diffusion des espèces domestiquées au Proche-Orient), avec la diffusion de 
produits importés depuis un centre actif (comme dans le cas du commerce des produits méditerranéens à 
l'âge du Fer). Les zones de périphérie peuvent donc aussi se révéler des zones de mélanges, voire de 
métissage, un phénomène qui apparaît de plus en plus majeur dans l’histoire des populations humaines. 
Le poids de certaines constructions historiographiques, et des limites données à telle ou telle culture 
archéologique, pourra être aussi examiné et réévalué, à la lumière des découvertes récentes et des vides qui 
peuvent se remplir dans des cartes de répartition. 
Enfin, la dynamique des zones périphériques pourra être questionnée car souvent on observe que des 
innovations naissent dans des secteurs considérés comme des marges. Est-ce dû à un plus grand 
dynamisme des périphéries, qui sont souvent des zones de contacts (entre deux cultures, entre deux 
ensembles, …), ce qui a pu stimuler le développement de nouveautés ; ou bien est-ce une lecture erronée 
des données archéologiques qui a conduit à considérer comme périphérique un centre particulièrement 
actif ? 
 
Plusieurs questions pourraient être abordées :  
 

- les relations centre-périphérie : domination ou complémentarité ? ruptures ou continuités ? 
- les indicateurs de la centralité et de la périphéricité : répartition des artefacts, remparts, 

densité de population,  diversité économique, polycentralité et centralités périphériques 



- la typologie des périphéries : faubourgs, zones non urbanisées, ceinture maraichère, cimetières, 
établissements religieux, quartiers canoniaux, milieux insulaires, quartiers ethniques, béguinages, 
foundouks, albergo, adarve, hof, etc … quartiers résidentiels. 

- les discours sur les périphéries : historiographies, constructions archéologiques, modèles 
historiques, … 

- les différences régionales en Europe et les comparaisons internationales   
 
 
La date limite pour proposer une communication (un résumé de 1000 signes espaces compris) 
est le 30 octobre 2021.  
Pour vous inscrire, envoyer votre résumé et la fiche d’inscription jointe à l’adresse congres@cths.fr en 
mettant en copie rejane.roure@univ-montp3.fr et karim.gernigon@culture.gouv.fr 


